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Introduction 
• Les systèmes d’élevage sont  majoritairement fondés sur la mobilité et  

constituent  une importante composante de l’économie de la région;

• L’élevage est un des sous secteurs d’activités les plus touchés et 
concernés par les mutations et transformations en cours en Afrique de 
l’Ouest et au Sahel;

• Les mutations en cours questionnent le devenir et l’évolution des 
systèmes d’élevage, particulièrement les systèmes pastoraux et 
agropastoraux. 

D’où la nécessité de nourrir la construction de politiques en 
capacité de répondre aux défis et enjeux qui se présentent à la 
région d’ici à 2040-50.
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1. Pourquoi une vision partagée

1.1. Élevage, sous-secteur vital pour l'économie régionale

Région AOS : Cheptel en croissance rapide : 2 à 3 % selon les 
espèces ;

Environ 571,2 millions de têtes de ruminants en 2023 (Bovins, 
Caprins, Dromadaires et Ovins), FAOSTAT, 2024 ;

Contribution économique : PIB moy. = 12% ; Pays sahéliens = 13 à 
20% vs Pays côtiers = 2 à 6% (Zoofor, GEDES, Urbaplan, 2017) ;

Contribution moy. au PIB agricole = 35% ; Pays sahéliens = 36% vs 
Pays côtiers = 15% ;
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1. Pourquoi une vision partagée

1.1. Élevage, sous-secteur vital pour l'économie régionale

 Sécurité alimentaire et nutritionnelle d’une pop° jeune en forte  
Δ + urbanisation → Aug° de conso° des produits anx

Contribution à la résilience des populations, réduction de la 
pauvreté  → Prod° à coût raisonné = Accessibilité

•Exemple (Fao, 2014) :

➢ Prod° 1 kg de viande rouge système d’élevage mobile = 720 FCFA

Prod° 1 kg de viande rouge système d’élevage intensif  = 2460 
FCFA
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1. Pourquoi une vision partagée

1.2. Le pastoralisme: un système confronté à des défis 

existentiels: 
➢Difficultés croissantes d’accès aux ressources naturelles, sources principales de 

l’alimentation du cheptel ( Réduction des aires de pâturage sous les effets 
conjugués de la pression démographique, de l’augmentation du cheptel, de 
l’expansion des fronts agricoles et des effets du changement climatique) 

➢Complexification des conflits liés à la compétition pour l’accès aux 
ressources naturelles (extension de l’insécurité): amalgames 

➢Radicalisation des positions des Etats (Faible respect des règlements
régionaux et adoption d’options de stratégies divergentes par les Etats 
(restriction, interdiction de la mobilité, tentatives de sédentarisation, 
etc)  
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2. La démarche de construction de la vision partagée  

2.1. Les  principales étapes  :

21.1. Conduite d’une étude de base qui a permis d’identifier trois Variables du
changement: tendances et incertitudes

• Dimensions socio-économiques (démographie,
urbanisation, revenus, inégalités, emploi, productivité,
compétivité, des systèmes d’élevage)

• Environnemnt et changement climatique (effectif
des animaux, disponibilités fourragères, changement climatique),

• Terriroires, institutions et politiques publiques
(territoires ruraux, gouvernance locale, cohésion sociale, jeunesse

conflit)
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2. La démarche de construction de la vision partagée  

2.1. Les  principales étapes  :

▪21.2. Deux processus inclusifs d’analyse approfondie des variables du 
changement

▪ Un processus conduit par les trois principaux réseaux d’OPR ( RBM, 
ROPPA, APESS), impliquant les acteurs à la base 

• Un second processus conduit par la CEDEAO  avec l’appui 

• CILSS et la FAO sur les questions environnementales et changements 
climatiques,

• Du CIRAD sur les dimensions socio-économiques,

• De l’ISRA du Sénégal sur les dimensions de territoires, politique 
publiques, conflit, 

• Une mise en débat des résultats des deux procesuss lors d’un atelier co présidé par le 
Directeur le Secrétaire Exécutif  du CILSS et le DADAR. 
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2. La démarche de construction de la vision partagée  

2.1. Les  principales étapes  :

▪21.3. Trois scenarios ou futurs plausibles 

▪Tendanciel, qui consacre la relative inaction et 
faible réactivité des politiques actuelles (de toute 

evidence sans issue),

▪De rupture, fondé sur les expériences diverses
en cours, mais pour lesquelles on ne dispose 
pas de recul,

▪D’accompagnement qui est fondé sur une
transformation  maîtrisée, « vers un système 
d’élevage régional intégré ».
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3. Les orientations de la vision partagée

Quatre défis /enjeux identifiés :
a. La capacité de la région à répondre à la croissance de la demande

en protéines animales (viandes, lait) et à réduire sa dépendance

aux importations ;

b. Les enjeux environnementaux locaux et climatiques (réduction

des émissions et adaptation) ;

c. Le rôle de l’élevage et des multiples métiers qui y sont liés dans la

création d’emplois et l’intégration socioéconomique, notamment

des jeunes et des femmes ;

d. La prévention et la gestion des conflits et la contribution des

systèmes d’élevage à la paix, la sécurité régionale et l’intégration

des communautés au sein de l’espace régional.
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3. Les orientations de la stratégie

Une vision régionale partagée
En cohérence avec celles de la CEDEAO et de l’ECOWAP
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Une région où les systèmes d’élevage de
toutes espèces confondues sont résilients ,
bien gouvernés, opèrent en symbiose entre
eux et sont intégrés aux autres systèmes
agraires, contribuent à la sécurité , à la
souveraineté alimentaires et à la nutrition,
sont garants de la cohésion sociale entre les
communautés et d’une gestion durable des
ressources naturelles des territoires



3. Les orientations de la stratégie

OBJECTIF GENERAL
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Améliorer la productivité et
sécuriser les systèmes
d’élevage durables pour
répondre à la croissance des
besoins en protéines animales
et renforcer la résilience des
populations de l’Afrique de
l’Afrique de l’Ouest et du Sahel



3. Les orientations de la stratégie

OBJECTIF SPÉCIFIQUE  

«Faciliter la transformation maitrisée des 
systèmes d’élevage mobiles pour améliorer leur 
viabilité sur le plan économique, social et 
environnemental et leur adaptabilité aux évolutions 
démographiques, territoriales, politiques, 
sécuritaires et climatiques en cours et à venir dans 
l'espace ouest-africain et sahélien »
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3. Les orientations de la stratégie

Quatre axes d’intervention :
•Axe n°1 : Valoriser le potentiel économique et la contribution à la

souveraineté alimentaire des systèmes et filières d’élevage ;

•Axe n°2 : Améliorer la gouvernance des territoires et des ressources

naturelles essentielles à la production et à la résilience des systèmes d’élevage ;

•Axe n°3 : Promouvoir « Une seule santé » pour améliorer la santé animale

et minimiser l’impact des maladies animales sur la productivité animale et la

santé publique ;

•Axe n°4 : Développer un environnement favorable aux investissements 

publics et privés dans les élevages. 
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3. Les orientations de la stratégie
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Axe Résultats 

Axe n°1 : Valoriser le potentiel 
économique et la contribution 
des systèmes d’élevage à la 
souveraineté alimentaire

1.1: La productivité et la rentabilité des 
systèmes de l’élevage sont améliorées,

1.2: Les chaines de valeur des produits 
animaux sont renforcées,

1.3: Les échanges intracommunautaires des 
intrants (matériels génétiques) et des 
produits de l’élevage sont densifiés.



3. Les orientations de la stratégie
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Axe Résultats 

Axe n°2 : Améliorer la 
gouvernance des territoires et 
des ressources naturelles 
essentielles à la production et à 
la résilience des systèmes 
d’élevage

2.1. Le dialogue multi-acteurs et la 
coopération transfrontalière sont renforcés 

2.2. L’accès équitable et sécurisé aux 
ressources naturelles (notamment foncières) 
est amélioré et des mécanismes innovants de 
gestion du foncier sont déployés



3. Les orientations de la stratégie
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Axe Résultats 

Axe n°3 : Promouvoir « Une 
seule santé » pour améliorer la 
santé animale et minimiser 
l’impact des maladies animales 
sur la productivité animale et la 
santé publique

3.1 La surveillance et le contrôle des 
maladies animales transfrontalières sont 
renforcés

3.2 Le bien-être animal est amélioré  



3. Les orientations de la stratégie
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Axe d’intervention Résultats

Axe n°4 : « Développer un 
environnement favorable aux 
investissements publics et 
privés dans les élevages » :

Résultat 4.1 : Des instruments de politiques 
adaptés au sous-secteur élevage sont mis en 
œuvre

Résultat 4.2 : L’observatoire des systèmes 
d’élevage mobiles est fonctionnel

Résultats 4.3 : Les capacités des institutions 
et des acteurs du sous-secteur de l’élevage 
sont renforcées



3. Les orientations de la stratégie

Perspectives 

1. 
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1. Accompagner les Etats à décliner en
politiques nationales la stratégie
régionale

2. Opérationaliser la déclaration de
Noukchott + 10 sur le développement
des élevages et la sécurisation des
systèmes partoraux



Merci de votre 

aimable attention!
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